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Le théâtre est, avec la poésie, un des genres littéraires les plus anciens. Remontant à l’Anti-
quité, depuis son invention par les Grecs anciens, quand il s’agissait de chants en l’honneur 
du dieu Dionysos, en passant par les farces du Moyen Âge, jusqu’aux genres nouveaux nés 
au XVIIIe siècle, il s’est développé et perdure jusqu’à nos jours.

Quelles archives pour le théâtre ? De plus, de quoi parle-t-on ? Du bâtiment destiné à 
la représentation ou du spectacle lui-même ? Le théâtre, art par définition éphémère, qui 
n’existe que le temps où le rideau est levé, pose la question des traces que cette activité 
passée a pu laisser pour les générations qui lui ont succédé.

Ces traces existent aux Archives départementales. Elles sont politiques en raison de très 
nombreux documents portant sur la censure qui s’est exercée sur ce genre artistique jusqu’au 
XXe siècle. Mais il s’agit aussi de celles, tangibles, liées aux programmes, affiches, articles 
de presse ou encore à la construction des bâtiments dévolus au spectacle. Enfin, et ce sont 
dans ce cas des fonds privés déposés selon la seule volonté de leurs détenteurs, des 
documents liés à l’activité d’une compagnie.

Traiter de l’histoire du théâtre trouve sa place dans de nombreux programmes scolaires du 
secondaire, de lettres comme d’histoire.

Insertion du sujet dans les programmes scolaires

Collège Histoire
Classe de quatrième : 
- thème 1, partie 3 « Le  XVIIIe siècle. Expansions, Lumières et 
révolutions  - La Révolution française et l’Empire : nouvel ordre 
politique et société révolutionnée en France et en Europe »

- thème 3 : « Société, culture et politique dans la France du XIXe siècle »

Lettres
Classe de quatrième :
- thème 1 : Se chercher, se construire.

Lycée général
et
technologique

Histoire
Classe de 1ère générale : 
- thème 1, «  L’Europe face aux révolutions »
Classe de 1ère technologique : 
- thème 1, « L’Europe bouleversée par la Révolution française »

Lettres
Classe de 2nde, 1ère générale et technologique : 
- Le théâtre du  XVIIe au XXe siècle

Lycée
professionnel

Lettres
Classe de 2nde professionnelle : 
- Dire et se faire entendre : la parole, le théâtre, l’éloquence

introduction
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La censure, surveillance a priori avant représentation ou publication, avait surtout 
concerné l’édition entre les XVIe et XVIIIe siècles. A partir du XIXe siècle cependant, 
elle se porte aussi sur la presse et le théâtre. 
Avant la Révolution française, des pièces avaient été considérées comme subversives 
car s’attaquant aux autorités religieuses (Le Tartuffe de Molière) ou aux privilèges (La 
folle journée ou le mariage de Figaro de Beaumarchais). Au XIXe siècle, les grandes 
mesures qui ont contrôlé l’activité des théâtres ont été mises en place entre 1806 et 
1810. Elles n’ont été supprimées que de 1864 à 1870. Les gouvernements qui succèdent 
au Ier Empire (1804 - 1815) ne remettent pas en cause cette organisation qui leur permet 
de contrôler autant que possible la pensée et l’information.
L’article 1 du décret du 8 juin 1806 stipule qu’ « aucun théâtre ne pourra s’établir dans 
la capitale sans notre autorisation spéciale, sur le rapport qui nous en sera fait par notre 
ministre de l’Intérieur ». Un autre décret, du 29 juillet 1807, rappelle l’obligation de 
déclaration pour les directeurs de théâtre : « aucune nouvelle salle de spectacle ne 
pourra être construite ; aucun déplacement d’une troupe d’une salle dans une autre 
ne pourra avoir lieu dans notre bonne ville de Paris, sans une autorisation donnée par 
nous, sur le rapport de notre ministre de l’Intérieur ». À noter que cette mesure a été 
la seule, avec le dépôt légal pour les éditeurs, à être maintenue par les décrets et 
lois dits de liberté, de 1870 et 1881. La censure ne disparaît réellement qu’en 1906.

La censure du théâtre est donc maintenue pendant tout le siècle afin de surveiller 
l’influence jugée dangereuse des spectacles sur un peuple, les représentations étant 
l’occasion de rassemblement. Le théâtre est un médium culturel populaire et son 
public doit faire l’objet d’une surveillance accrue. Les autorités craignent en effet 
des troubles à l’ordre public, quand les spectacles peuvent générer des critiques 
de l’ordre établi, alors que les Français restent privés de liberté d’expression. Le 
théâtre, espace où se réunit un public qui rencontre une œuvre, est un lieu propice 
aux troubles à l’ordre public, aux émotions populaires. 

Ce n’est toutefois pas sur les auteurs que s’exerce le contrôle mais sur les intermé-
diaires, c’est-à-dire les directeurs de théâtre. En effet, il est plus facile d’intervenir 
« après coup » que d’avoir la mainmise sur le manuscrit d’un dramaturge qui n’a pas 
encore été publié : Napoléon Ier était convaincu que la répression était plus efficace 
que la censure. C’est donc au porte-monnaie qu’on frappe les directeurs de théâtre : 

Censure et théâtre au  XIXe siècle 1
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ils sont d’autant plus vulnérables par leur statut de chefs d’entreprise. De fait, c’est 
d’abord la garantie financière de celui qui demande l’autorisation d’ouvrir une salle 
de spectacle qui importe, et comme la crainte de la faillite était permanente pour 
les directeurs, ils pratiquaient d’eux-mêmes une auto-censure. On a donc un contrôle 
exercé en amont sur les professionnels du spectacle, tandis que la surveillance continue 
en aval sur les spectateurs avec la police des spectacles. 

Les archives nous permettent de suivre le parcours professionnel de Hippolyte Miroy 
à la fin des années 1850, alors que Napoléon III assoit le caractère autoritaire de 
son régime. Artiste dramatique, Hippolyte Miroy sollicite le préfet afin qu’il intercède 
auprès du ministre d’État pour obtenir le privilège de la direction des théâtres des 
Hautes et Basses-Alpes pour la saison 1858-1859. Il promet de diriger la troupe avec 
« ordre et économie » et envoie le répertoire et le tableau de la troupe, dont il se 
porte garant de la moralité. Le préfet obtient du maire de Digne des renseignements 
sur les aptitudes et les antécédents de Miroy : le seul problème est qu’il ne semble 
pas présenter de garanties de solvabilité et doit donc justifier de ses frais au préfet 
chaque mois.

1    Sources :

- Odile Krakovitch, « Une seule et même répression pour le théâtre et la presse au XIXe siècle », Presse et scène au XIXe siècle, sous la direction 
de Olivier Bara et Marie-Ève Thérenty Médias 19 [En ligne], Mise à jour le : 13/12/2021 :
https://www.medias19.org/publications/presse-et-scene-au-xixe-siecle/une-seule-et-meme-repression-pour-le-theatre-et-la-presse-au-xixe-siecle  

- Romuald Féret, « Le théâtre de province au XIXe : entre révolutions et conservatisme », Annales historiques de la Révolution française, 
janvier-mars 2012.
https://journals.openedition.org/ahrf/12436
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministre de l’Intérieur aux préfets, règlement pour les théâtres, 2 juin 1807.



20 21

Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du ministre secrétaire d’État de l’Intérieur, bureau des théâtres, au préfet des Basses-Alpes, censure des pièces selon les articles 21 
et 22 de la loi de septembre 1839, 25 septembre 1839.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du ministre secrétaire d’État de l’Intérieur, bureau des théâtres, au préfet des Basses-Alpes, censure des pièces selon les articles 21 
et 22 de la loi de septembre 1839, 25 septembre 1839.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, affiche, ville de Marseille, police des théâtres, préfecture des Bouches-du-Rhône, octobre 1857.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, règlement de police pour le théâtre de Digne, 11 juillet 1857.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, règlement de police pour le théâtre de Digne, 11 juillet 1857.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, règlement de police pour le théâtre de Digne, 11 juillet 1857.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère d’État aux préfets, désordres lors de l’ouverture de la saison théâtrale, 2 novembre 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère d’État aux préfets, troubles à l’occasion de la représentation de « Gaëtana » et demande d’interdiction, 24 février 1862.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du ministre de la maison de l’Empereur et des Beaux-arts au préfet des Basses-Alpes, censure des pièces de Victor Hugo, 
5 décembre 1867.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier au maire d’Oraison, représentations attaquant la religion au théâtre de guignols, 28 mars 1902.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier de Hyppolite Miroy au préfet, demande de direction privilégiée du département pour la saison 1858-1859, Hyppolite 
Miroy, 18 septembre 1857.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier de Hyppolite Miroy au préfet, 2 février 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier de Hyppolite Miroy au préfet, 2 février 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du maire de Digne au préfet, renseignements sur Hyppolite Miroy, 1er avril 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du maire de Digne au préfet, renseignements sur Hyppolite Miroy, 1er avril 1858.



36 37

Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du préfet des Basses-Alpes au préfet des Hautes-Alpes, 3 avril 1858.



37

Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du préfet au ministre d’État, 15 avril 1858
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du préfet au ministre d’État, 15 avril 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, arrêté ministériel autorisant Hyppolite Miroy à exercer les fonctions de directeur des théâtres des Hautes et Basses-Alpes, 24 avril 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, liste des pièces interdites, 24 avril 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, liste des pièces interdites, 24 avril 1858.



42 43

Arch. dép. AHP, 2 T 24, liste des pièces interdites, 24 avril 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, liste des pièces interdites, 24 avril 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, liste des pièces interdites, 24 avril 1858.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, situation du personnel du théâtre de Digne au 3 juin 1858.



46 47

L’application des divers lois et règlements sur les théâtres permet de connaître l’activité 
théâtrale dans les Basses-Alpes.
En juillet 1841, après réception d’une circulaire du ministère de l’Intérieur signalant 
l’existence de nombreuses troupes non autorisées dans les théâtres des départements, 
le préfet des Basses-Alpes informe qu’aucune troupe ambulante ne circule dans son 
département.
De même, le sous-préfet de Forcalquier adresse au préfet un rapport en juillet 1853 
sur la troupe théâtrale de Manosque : c’est Miroy 1 qui en est le régisseur général, 
administrateur et acteur. Il ajoute la liste du répertoire joué et donne une indication 
précieuse concernant le public par catégorie de place : le théâtre semble être un 
loisir populaire, n’attirant pas que la bourgeoisie locale.
À partir du milieu des années 1850 paraît s’ouvrir une période creuse pour le théâtre 
bas-alpin. En effet, en réponse à la circulaire du ministère d’État en charge des 
théâtres, le préfet signale en janvier 1855 qu’il n’y a plus de troupe, ni sédentaire ni 
ambulante. Il ne reste plus qu’une seule salle, à Manosque, et qui n’a plus de troupe 
depuis deux ans.
Même constat en 1880, des spectacles sont joués dans des casinos et cafés chantants, 
avec quelques rares troupes engagées.

Entre le début du siècle et la Seconde Guerre mondiale, la plus grande partie de l’activité 
théâtrale s’est exercée dans des bâtiments ne s’est jamais exercée dans une salle dont 
c’était la vocation de l’accueillir.

À Digne 2, la première salle qui avait accueilli des représentations théâtrales était 
située dans l’ancien couvent des Récollets au début du XIXe siècle, avant que celui-ci 
n’abrite le palais de justice. Une autre salle, privée celle-ci, fonctionne le long de 
la rivière du Mardaric à partir de 1857. Enfin en 1872, un « café-casino » ouvre 
boulevard Gassendi. Davantage un café qu’une salle de spectacle, il accueille de 
temps à autre des troupes en tournée, et ce au moins jusqu’à la Seconde Guerre 
mondiale.
En 1906, la Caisse d’Épargne construit boulevard Victor Hugo une véritable salle de 
théâtre : la scène mesure 10 mètres sur 20 et la salle compte 300 places assises. 
La commune prend le bail de location de la salle et en assure la rentabilité grâce 
à la tenue, en plus des spectacles, de séances de cinéma, de fêtes ou de réunions.
À partir de 1911, la salle est essentiellement une salle de projection, l’« Idéal cinéma ». 
Elle reste toutefois une salle de spectacle, en atteste le succès des représentations 

Le théâtre dans les Basses-Alpes



47

de « Made in Germany », « Revue patriotique d’actualité » en mai 1915 3, ou encore 
les mises en scène du répertoire classique dans les années 1930, alors que, selon un 
document préfectoral, il s’agit du seul établissement théâtral du département. Le 
théâtre ferme en 1939, en raison du déclenchement de la guerre. La Caisse d’Épargne 
reprend les locaux en 1942, qui sont, après-guerre, transformés pour accueillir la 
Trésorerie Générale, dénommée le « Palais de justice Victor Hugo » depuis 2011.

Une activité théâtrale importante se déploie au théâtre en plein air à la Citadelle 
de Sisteron dans les années 1930 : de grands noms de théâtres parisiens ou de la 
Comédie-Française s’y produisent. 

Une carte postale, datée de 1910, montre l’intérieur d’un théâtre à Gréoux. Il faisait 
partie du complexe de l’établissement thermal et se trouvait dans le casino : un 
courrier à en-tête des thermes atteste de cette activité, dont il ne reste pas de 
traces aux Archives. Le témoignage de Mme Roize, ancienne directrice du « Grand 
Hôtel » attenant, atteste de l’ambiance « Belle Époque » qui y régnait. 

La question du temps libre, droit donné pour la première fois aux salariés par le 
Front populaire en 1936, pose aussi celle des loisirs, du divertissement qui peuvent 
l’occuper. Sous la responsabilité de Léo Lagrange, sous-secrétaire d’État aux loisirs 
et aux sports, les congés payés sont accompagnés d’actions dans le théâtre (ou la 
musique), ébauchant ainsi une politique culturelle d’État : « Que le temps libre ne 
se résume pas à des divertissements jugés abrutissants et dépolitisants, à une 
récréation sans signification 4 ». 

1 Voir la partie « censure ».
2 Source : Rémi Garcin, chef de service Archives communales de Digne-les-Bains.
3 voir Archi’classe n° 28, septembre 2015.
4 Marion Fontaine, Fondation Jean Jaurès, cité dans « Le Monde », 11 février 2023.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère de l’Intérieur aux préfets, 10 février 1841.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère de l’Intérieur aux préfets, 10 février 1841.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère de l’Intérieur aux préfets, 10 février 1841.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, réponse du préfet au ministre de l’Intérieur, Bureau des théâtres, 18 février 1841.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, rapport du préfet au ministre de l’Intérieur, Bureau des théâtres, théâtre de Manosque, 24 juillet 1853.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, rapport du préfet au ministre de l’Intérieur, Bureau des théâtres, théâtre de Manosque, 24 juillet 1853.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, rapport du préfet au ministre de l’Intérieur, Bureau des théâtres, théâtre de Manosque, 24 juillet 1853.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, rapport du préfet au ministre de l’Intérieur, Bureau des théâtres, théâtre de Manosque, 24 juillet 1853.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère de l’Intérieur aux préfets, 5 janvier 1855.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère de l’Intérieur aux préfets, 5 janvier 1855.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère de l’Intérieur aux préfets, 5 janvier 1855.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, réponse du préfet au ministre de l’Intérieur, bureau des théâtres, 10 janvier 1855.



60 61

Arch. dép. AHP, 2 T 24, circulaire du ministère de l’Instruction publique aux préfets, Bureau des théâtres, 24 janvier 1880.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, réponse du préfet au ministre l’Instruction publique, Bureau des théâtres, 31 janvier 1880.
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Affiche du théâtre des variétés, 1898, établissement thermal de Digne-les-Bains, photographie Archives communales de Digne-les-Bains.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, courrier du préfet au ministre de l’Éducation nationale, théâtre de Digne, 1er octobre 1936.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, article du Journal des Basses-Alpes, « Andromaque, à Digne », 5 décembre 1937.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, affiche, Britannicus au théâtre municipal, 1938
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, article de l’Éclaireur de Nice et du Sud-Est, représentation d’Hernani, au théâtre de plein air de Sisteron, 13 août 1933.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, théâtre municipal de la Citadelle de Sisteron, programme de Cyrano de Bergerac, 12 juillet 1936.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, théâtre municipal de la Citadelle de Sisteron, programme de Cyrano de Bergerac, 12 juillet 1936.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, photographie, représentation de Cyrano de Bergerac à Sisteron, 1936.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, théâtre municipal de la Citadelle de Sisteron, programme d’Iphigénie, 2 juillet 1939.
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Arch. dép. AHP, 2 T 24, théâtre municipal de la Citadelle de Sisteron, affiche d’Iphigénie, 2 juillet 1939.
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Arch. dép. AHP, 2 Fi 0823, boulevard Gassendi et théâtre des Variétés, Digne, 1910.
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Arch. dép. AHP, 2 Fi 976, théâtre et Caisse d’Épargne de Digne, 1904.
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Arch. dép. AHP, 5 R 41, plan du théâtre de Digne, 1916.
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Arch. dép. AHP, 2 Fi 1400, intérieur du théâtre de Gréoux, carte postale, 1910
Collection particulière Mme Danielle BOURCELOT, « Livre d’or Gréoux-les-Bains, 1931-1981 », témoignage de Mme Roize.
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Arch. dép. AHP, 4 J 21, courrier à en-tête de l’établissement thermal de Gréoux-les-Bains, 1928.
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Arch. dép. AHP, 119 Fi 1445, extérieur du casino de Gréoux, photographie, sans date.
Arch. dép. AHP, 2 Fi 1400, théâtre de Gréoux, intérieur du théâtre, carte postale, 1910.



78 79

Arch. dép. AHP, 2 Fi 1409 et 1410, casino de Gréoux, salle de jeux, cartes postales, 1930.
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Arch. dép. AHP, 115 Fi 1745, affiche, théâtre municipal de la Citadelle, Sisteron, 9 août 1936.
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« [Le théâtre] est, par excellence, un art du présent. Avant que ne s’ouvre le rideau 
de scène, que ne retentissent les trois coups ou que la lumière ne tire de l’ombre une 
portion d’espace… il n’y a rien : rien qu’une assemblée de spectateurs en attente. 
Une fois ce rideau refermé ou cette portion d’espace retombée dans la nuit… tout est 
consommé, les applaudissements ou les sifflets ont signifié une fin : les spectateurs 
quittent la place, le lieu est vide, béant, comme si rien ne s’y était passé. » 2

La dimension éphémère du théâtre est souvent évoquée comme un obstacle pour 
rendre compte de toute représentation passée. Les chercheurs, comme les artistes, 
ont souvent insisté sur le paradoxe que constituent les archives du spectacle, qui 
garderaient la trace d’un événement impossible à reconstituer.

« Les archives sont l’ensemble des documents, quels que soient leur date, leur lieu 
de conservation, leur forme et leur support, produits ou reçus par toute personne 
physique ou morale et par tout service ou organisme public ou privé dans l’exercice 
de leur activité. » (Code du patrimoine, art. L. 211-1) : les archives constituent bien 
la trace laissée par les comédiens et les metteurs en scène dans le cadre de leur 
activité. Mais de quelles traces parle-t-on ? Les affiches, programmes, photographies 
réalisées au cours de représentations, articles de journaux. Mais il faut alors différencier 
les traces de la création artistique en tant que telle (voir ci-dessous) de l’activité 
théâtrale à une époque et un lieu donnés (partie 2 de cette publication).

De même, l’idée selon laquelle les artistes seraient indifférents à l’idée de laisser 
des traces de leur art est exagérée. Des grands noms du théâtre comme Constantin 
Stanislavski 3 ont montré la volonté de garder des traces des conditions matérielles 
des représentations, en indiquant la liste des documents à conserver après chaque 
mise en scène. 
Il est d’ailleurs à noter que la Bibliothèque nationale de France a mis en ligne 
depuis 1997 un « Répertoire des arts du spectacle » qui indexe les fonds d’archives 
conservés dans différentes structures (bibliothèques municipales, archives communales 
ou départementales, théâtres, voire associations…) 4.

Aux Archives départementales des Alpes de Haute-Provence, un don privé déposé par 
Sophie Laurence (1932 - 2019) constitue un fonds d’une grande richesse relatif au 

Théâtre et archives 1
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fonctionnement du théâtre de Haute-Provence, fondé  en 1973. Née à Lons-le-Saunier 
dans le Jura, Sophie Laurence se forme à Paris avant de mettre en scène et de 
produire des spectacles en Allemagne et en France. Elle vient vivre dans le sud au 
début des années 1970 et devient professeure d’art dramatique au conservatoire de 
Manosque. Sa troupe s’installe au théâtre de Sainte-Tulle construit en 1937 et rénové 
par la municipalité dans les années 1980. Par ses interventions en milieu scolaire, elle 
s’est beaucoup impliquée dans l’éducation artistique des collégiens du département.

1 Source : DENIZOT Marion, « L’engouement pour les archives du spectacle vivant », Écrire l’histoire, 13-14, 2014, p. 88-101.
2 DORT Bernard, Le jeu du théâtre – Le spectateur en dialogue, Éditions P.O.L., 1995, p. 221.
3 Constantin Stanislavski, Notes artistiques, Éditions Circé, 1997, p. 111.
4 https://actions-recherche.bnf.fr/bnf/anirw3.nsf/IX01/A2013000317_repertoire-des-collections-sur-les-arts-du-spectacle-conservees-en-france.
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Arch. dép. AHP, 96 J 4, fonds Sophie Laurence, secrétariat du Théâtre de Haute-Provence, invitation à une représentation de « Le dernier feu », 21 mars 2008.
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Arch. dép. AHP, 96 J 4, fonds Sophie Laurence, secrétariat du Théâtre de Haute-Provence, prospectus pour le festival d’été du Théâtre de Haute-Provence, juillet-août 1991.
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Arch. dép. AHP, 96 J 4, fonds Sophie Laurence, secrétariat de l’association, bilan d’activité du Théâtre de Haute-Provence, années 1971-1975.
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Arch. dép. AHP, 96 J 4, fonds Sophie Laurence, secrétariat de l’association, bilan d’activité du Théâtre de Haute-Provence, années 1971-1975.
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Arch. dép. AHP, 96 J 4, fonds Sophie Laurence, secrétariat de l’association, courrier de Sophie Bloch au principal du collège Maria Borrély de Digne-les Bains, 
interventions devant les classes de 6e, 9 octobre 1978.
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Arch. dép. AHP, 96 J 4, fonds Sophie Laurence, secrétariat de l’association, courrier de Sophie Bloch au principal du collège Maria Borrély de Digne-les Bains, 
interventions devant les classes de 6e, 9 octobre 1978.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, cartes de maquillage Leichner n°7, sans date.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, cartes de maquillage Leichner n°8, sans date.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, cartes de maquillage Leichner n°14, sans date.



91

Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, cartes de maquillage Leichner n°15, sans date.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, convention entre la commune de Sainte-Tulle et le Théâtre de Haute-Provence, 9 décembre 1988.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, convention entre la commune de Sainte-Tulle et le Théâtre de Haute-Provence, 9 décembre 1988.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, convention entre la commune de Sainte-Tulle et le Théâtre de Haute-Provence, 9 décembre 1988.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, convention entre la commune de Sainte-Tulle et le Théâtre de Haute-Provence, 9 décembre 1988.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, convention entre la commune de Sainte-Tulle et le Théâtre de Haute-Provence, 9 décembre 1988.
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Arch. dép. AHP, 96 J 8, théâtre de Sainte-Tulle, cartes postales, sans date.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, avant-projet sommaire, 24 septembre 1985.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, avant-projet sommaire, 24 septembre 1985.
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Arch. dép. AHP, 96 J 7, théâtre de Sainte-Tulle, avant-projet sommaire, 24 septembre 1985.
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Arch. dép. AHP, 96 J 23, « Le Chant du jour », présentation, 1978.
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Arch. dép. AHP, 96 J 23, photographies, représentation théâtrale, « Le chant du jour », 1978.
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Arch. dép. AHP, 96 J 23, photographies, représentation théâtrale, « Le chant du jour », 1978.
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Arch. dép. AHP, 96 J 24, « Le retour de Yo la Baleine », notes de mise en scène (probablement rédigées par Sophie Laurence), 1979.



105

Arch. dép. AHP, 96 J 24, plan de scène, « Yo la Baleine » (probablement réalisé par Sophie Laurence), 1979.
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Arch. dép. AHP, 96 J 24, « Contes à cloche pied », présentation, 1988.
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Arch. dép. AHP, 96 J 24, « Contes à cloche pied », programme, 1988.
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Arch. dép. AHP, 96 J 24, « Contes à cloche pied », programme, 1988.
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Arch. dép. AHP, 96 J 24, « Contes à cloche pied », dessin de costume, (auteur inconnu), 1988.



110 111

Arch. dép. AHP, 96 J 34, photographies de Bernard Lesaing, représentation théâtrale, « Le malade imaginaire », 1976.
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Arch. dép. AHP, 96 J 34, photographies de Beranrd Lesaing, représentation théâtrale, « Le malade imaginaire », 1976.
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Arch. dép. AHP, 96 J 34, photographies Bernard Lesaing, représentation théâtrale, « Le malade imaginaire », 1976. 
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Arch. dép. AHP, 96 J 19, carnet à souche, spectacle « Morbleu-Molière », 16 janvier 1986.
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Piste d’exploitation pédagogique

Pistes pour une exploitation pédagogique de documents d’archives :
- un document sur la censure : règlement de police.
- un corpus de documents sur les traces laissées par l’activité théâtrale aux Archives.

Cote du document 2 T 24

Nature Règlement de police pour le théâtre de Digne.

Contenu du document Règles à appliquer lors d’une représentation au théâtre de Digne.

Date et contexte historique 11 juillet 1857, après les grandes lois de censure du début du Ier Empire.

Intérêt pédagogique

Ce document montre une application concrète de la censure pesant sur les 
représentations théâtrales (les pièces à représenter sont soumises à l’autorité 
préfectorale) ainsi que de la surveillance exercée sur les rassemblements permis 
par les spectacles.

Mots-clés Censure – Préfet

Transcription du document
Mairie de la ville de Digne - Salle de spectacle - Règlement de police

Règlement de police pour le théâtre de Digne du 11 juillet 1857

Nous, maire de la ville de Digne, chevalier de la légion d’honneur,
Vu les lois des 14-22 décembre 1789, art. 50 ; 16-24 août 1790, titre XI, art. 3 et 4 ; 19 janvier, 19-22 juillet 
1791 titre 1er art. 46, 26-27 juillet 1791 art. 1er ; l’arrêté du gouvernement du 1er germinal an 7 (21 mars 1799) ; 
les décrets du 8 juin 1806 et 29 juillet 1807 : l’ordonnance du 8 décembre 1824 : la loi du 18 juillet 1837 et 
le livre IV du code pénal art. 471 n° 15 ;
Considérant que la loi confie à l’autorité municipale le maintien de l’ordre dans tous les endroits où il se fait 
de grands rassemblements d’hommes et notamment dans les salles de spectacle ;
Considérant qu’il appartient également à cette autorité d’empêcher que les représentations soient troublées 
par des actes ou des clameurs de nature à causer du désordre ou du scandale ;

Arrêtons :

Article 1er : il est défendu au Directeur du théâtre qui vient de s’organiser en cette ville, de faire annoncer 
aucune représentation théâtrale sans avoir préalablement soumis les pièces à représenter, à l’autorité 
préfectorale, et sans en avoir obtenu l’autorisation de l’administration municipale
Art. 2 : il lui est également défendu de faire distribuer un nombre de billets supérieur à celui des personnes 
que la salle peut contenir.
Art. 3 : il lui est enjoint de faire livrer la salle au public, et de faire commencer la représentation exactement 
à l’heure indiquée par l’affiche.
Art. 4 : pendant la durée du spectacle il devra tenir constamment fermées les portes de communication 
de la salle aux coulisses, aux foyers particuliers et aux loges des artistes où il ne doit être admis aucune 
personne étrangère au service du théâtre.
Art. 5 : il est également enjoint de faire ouvrir un quart d’heure au moins avant la fin du spectacle toutes 
les issues pour faciliter la prompte sortie du public.
Art. 6 : l’éclairage ne devra point cesser dans l’intérieur de la salle et dans les couloirs avant l’entière évacuation 
du public.
Art. 7 : il est défendu d’entrer dans l’intérieur de la salle, au parterre ou à l’amphithéâtre avec des cannes, 
des armes ou des parapluies ; il est également défendu d’y amener des chiens.
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Art. 8 : il est défendu au public de parler et de circuler dans les couloirs pendant la représentation de 
manière à troubler l’ordre.
Art. 9 : il est également défendu de troubler le spectacle soit par des clameurs, soit par des conversations 
à haute voix ou des signes d’improbation, avant ou après le lever de la toile ou pendant les entractes.
Art. 10 : il est défendu à tout spectateur d’avoir le chapeau sur la tête, lorsque la toile est levée.
Art. 11 : il est expressément défendu de fumer dans la salle ainsi que dans les couloirs.
Art. 12 : les représentations seront terminées à onze heures et ne pourront dépasser cette heure sans une 
permission du maire.
Art. 13 : les contraventions au présent règlement seront constatées par des procès-verbaux et poursuivies 
conformément aux lois.

Fait à Digne, en mairie, le 11 juillet 1857.
Le maire, 
Allibert

Cote du document 96 J 24

Nature Programme, notes de présentation, notes de mise en scène, croquis de plan de 
scène, dessin.

Contenu du document Préparation des représentations de « Contes à cloche-pied » et de « Yo la 
Baleine ».

Date et contexte historique 1978 et 1979.

Intérêt pédagogique

Le travail sur un corpus de documents tel que celui qui est proposé permet 
aux élèves de comprendre que les archives peuvent être un outil précieux pour 
connaître les traces laissées par l’activité théâtrale : programmes, photogra-
phies réalisées au cours de représentations ou de répétitions, de notes de 
mise en scène… Cette activité peut aussi constituer une préparation à une 
recherche personnelle des élèves sur une représentation actuelle (articles de 
journaux, programmes sur Internet...)

Mots-clés Mise en scène - Représentation
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